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J L est Jonc consommu ce forfait détestable ! 
--0 trahison ! . . . . Monstre exécrable ! 

Les mers en gémissant sur nos bords l'ont port6. 
0 terre de la Liberté ! 

Des hordes dlAlbion l'odieux assc1~blage 

Des plus làches foreurs a souillé ton Tivnge : 

Par les trésoTS des rois le crime est àchetB. 

Toulon , 1'fille infümc et re'helle , 

Trahit les droits les plus sactés ; 
Dans son enceinte criminellé 

Les soldats des rots sont entnk 

Nos Sénateurs sont m:tssacr~s; 

Et sur ce rempart infi<lele 

Les Léopards s011t arhorts. 

Quoi ! cles Français l CC$ desseins· perfid·e.~ 

Ont pr~tJ des mains 1)arrici.cles I 



( 2 ) 
Vous ne triomphez pa& --encor; 

Tyrans dont ce crime est l'ouvra~e ;. 
Envain vous répandez votre or; 

.V a~t-il du fer ~t du courage? 

:Et vous dont les lâches complotJ 
Ont secondé leur infamie , 

Les remords , vos premiers bourreaux ~ 
Ont déjà vengé la Patrie. 

Vous ne triomphez pas encor , 

Tyrans dont ce crime est l'onvrage; 

Envain Yous répandez votre or i 
Va~t-i~ d~ fer c~ du courage ? 

-pe ces coupables mm,s ouvrons-nous les chemins~· 
0 République ! ô Patrie ! 6 vengeance 

f o~~- chasser les tyrans , pour punir · cette offense , 
Le ciel doit sa foudre à nos mains

1 

'f.,e signal des combats se donne 

Au sein des ombres de la nuit; 

f-f tambour bat, la charge sonne~ 
Le bronze tonne, 
L'air retentit , 

Toulon frissonne~ 

L'Anglais pli.li~~ 

Le Français s'avance ; 

Il monte , il s'élance ) 
peffroi le devance ~ 

!:!: ~·éras lf? sui:~ 



( 3 ) 
L'Angla.is, plein de 1·age, 
Vent à son counrge 
Fermer le pa~sage ; 

Les rocs .sourcilleu;x: , 

L es forts orgueilleWf 

Lancent le carnage. 

A travers les feux , 

L'assaillant s'écrie ? 

Et sur le rempart 

V a de la Patrie , 

Planter l'étendu-rd, 
.: 

L'Anglais et l'Ibere 

_Tremblans , éperdus , 

Sont dans la poussie~e 

Frappés ? confondus, 

Des esclaves des' rois les hordes .mercenaire~ · 

A pas précipilés regagnent leurs vaisseaux. 

four dernier crime encor leurs mains i:µ.ce~diair('lfi 
O~t embràsé nos arsenaux. 

Mais de cette rage impuissante 
Ils n'ont pas recueilli le fruit : 

Ils ont vu tromper leur attente; 

Ils emportent la honte , et la mort les pourfüit, 

Fuyez , lll.ches Anglais , une terre affranchie : 

D'un ministre cruel féroces instrumens , 

Allez dans l'Océan cacher votre infamie. 

Jlacontez !l,Otre gloire et votre' iguolll.ÎJ1ie. 



( 4 } 
Chassés des ri,--res de Toulon, 
Allez apprendre à l'Angleterre , 

Allez annoncer à la terre 
Que vous ne pouvez 1-ien c1ue par la trahison ; 

Que le Français peut tout par son courage , 

Lorsqu'il défend la Liberté. 
En tra1tres vous avez abordé ce rivage , 

En lâches vons l'avez quitté. 

CHOEUR. 

() Liberté , divinité chérie ! 
Nous te consacron nos succès. 
Sois' le flambeau de la Patrie, 

Et le bouclier des Français. 

Par trois Citoyens de la Rochelle, 

A LA ROCHELLE, 

Del'Imprimerie Républicaine, rue du Templc1 nli' :zG. 






